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LA CHAMBRE       \fm les Débitants de Boissons 
PROUVABLE 

La nouvelle Chambre s'est bien révé- 
lée comme la « Chambre introuvable ». 
Trois cents députés présents, lors de la 
séance de jeudi, se sont abstenus, ce 
qui n'est pus une attitude, puisque on 
est pour où contre un programme de 
gouvernement,mais qu il n'est pas com- 
préhensible qu'un représentant du peu- 
ple — et ù Fortiori trois cents— n'aient 
pas d'opinion du tout. 

.Les électeurs de la France entière ont 
envoyé les députés à la Chambre nour 
y accomplir un travail réel, celur de la 
réorganisation du ,pays. Tout le monde 
étpérait qu'on renoncerait le plus sou- 
vent possible a perdre du temps, au 
Parlement, dans des débats stériles 
de politique pure. Pour la sauvegarde 
des intérêts de nos régions dévastées, 
en particulier, il faut qu'il en soit ainsi, 
sans quoi nous demeurerons parmi les 
mines, tandis que les discours se succé- 
deront au Palais-Bourbon. 

Ah ! il a bien été question de restau- 
ration économique et de travaux utiles 
a entreprendre, au cours de la séance 
de la Chambre du 22 janvier ! 

Durant quatre heures, on a parlé de 
M. Steeg, ministre de L'Intérieur, au- 
quel les réactionnaires ne peuvent par- 
donner d'être un républicain. Les mem- 
bres de l'Entente Arago (parmi lesquels 
compte désormais M. Vandanie), fu- 
rieux de ne pas voir un des leurs me- 
aier vers la droite les destinées de la 
République, ont essayé de renverser le 
naissant gouvernement. Ils n'y ont pas 
réussi, mais, avec l'appui du royaliste 
Daudet, ils ont donné au pays écœuré 
le spectacle d'une misérabe discussion 
de personnes et de politicaillerie. 

La droite e*t Daudet, son chef, sont en 
pleine logique. Leur but est de discré- 
diter le régime parlementaire et, après 
avoir obtenu un gouvernement de réac- 
tion, de faire prononcer la dissolution 
de la Chambre pour en chasser les der- 
niers socialistes. 

L'opjnion publique ne se prêtera pas 
à cette manœuvre. 

Nous avons montré, dès le début des 
élections, la nécessité de grouper les 
forces démocratique du pas pour ré- 
sister à la poussée des Chouans. Il ne 
s'agit pas de créer, avec le bloc des gau- 
ches, un instrument d'oppression des 
consciences, ni de domination politi- 
!jue,~i'mais un puissant moyen de tra- 

vail permettant- d'accomplir les réfor- 
mes que la Nation attend. 

En face de ta droite, qui veut claire- 
ment bouleverser la République et em- 
pêcher la restauration matérielle et so- 
ciale du pays, c'est une œuvre de salut 
public que de rassembler les bons ci- 
toyens, résolus à défendre les libertés 
acquises et à poursuivre l'évolution de 
la démocratie. 

Le rôle de l'opinion et de la presse est, 
len ce moment, d'exercer un contrôle 
sur les actes d'un Parlement qui sem- 
ble, en partie, se dérober a son rôle de 
réorganisateur de la France. 

Nous vouions du travail, nous vou- 
lons un examen sérieux des problèmes 
financiers, des crises économiques, des 
conflits sociaux. Nous ne voulons pas 
qu'on recommence les discours inutiles 
et les séances scandaleuses. 

Si un gouvernement ne peut pas vi- 
vre parce qu'il a un ministre de l'Inté- 
rieur non catholique,"et qui fut le colla: 
borateur du cabinet Painlevé, si on le 
condamné avant de l'avoir vu à l'œu 
vre, même 48 heures, il n'y a plus de 
gouvernement possible, qu'il ail pour 
chef Millerand, Briand ou Poincaré. 

Veut-on donc nous imposer le prince 
d'Orléans? 

Dans ce cas,le peuple de .France au 
rait vite «prononcé la dissolution parle- 

. mentaire. 
Il n'est pas trop tard pour que les dé' 

pûtes désireux de donner un budget et 
des lois réformatrices au nays se ressai- 
sissent. Ils auront, le 30 janvier, l'occa- 
sion de se prononcer sur les vues du 
Gouvernement au point de vue de la po- 
litique extérieure. Ils pourront, ce jour- 
là, reprendre avec dignité un débat sé- 
rieux et renouer, pour le bien du pays, 
les liens qui doivent unir les hommes 
de progrès et de liberté. 

Alex WILU- 

Les Socialistes vont intervenir 
Une délégation de la Fédération Natio- 

nale des Débitants de Boissons a été reçue 
à la Chambre, vendredi dernier, par les re- 
présentants socialistes du NOrtl et du Pas- 
de-Calais. 

Les citoyens Albert INGHELS, député du 
Nord, et Raoul EVRARD, député du Pas- 
de-Calais, ont centralisé les revendications 
soumises par cette délégation et qui se résu- 
ment ainsi : 

^Etablir une disposition législative "inter- 
disant a un propriétaire ou locataire prin- 
cipal, le droit d'imposer, par un bail, à un 
commerçant ■ quetbonque, de se fournir ex- 
clusivement criez une personne désignée, de 
lout ou pat iie ries marchandises nécessaires 
ù son exploitation. 

2. Proposer qu'en  tous les  cas,   leâfonds 
, de commerce ainsi que l'enseigne ou le nom 

;?rtis lequel le débit est connu, soient la pro- 
priété du locataire. 

3. Que des -avances soient accordées aux 
cafoàretiers sinistrés libres, dans les mêmes 
conditions qu'aux industriels possesseurs 
de caïrarets. 

Nos amis ont promis tout leur concours à 
la délégation pour taire valoir les droits ûe 
leurs mandants. 

AUX ÉTATS GÉNÉRAUX DU NORD 

lies Parlementaires réclament 
le relèvement de leur indemnité 

30.000 au lieu de 15.000 
Les questeurs de la Chambre et du Sénat ont 

fait une démarche auprès de M. Millerand pour 
lui exposer la nécessité d'un/relèvement de l'in- 
demnité parlementaire. Mi MiHerand a promis de 
saisir le prochain conseil des ministres de la 
question. 

Le relèvement envisagé porterait l'indemnité 
de i5 à a5 ou So.ooo francs. 

*>— 

ON  S'ESSAIE  A  FAIRE  ŒUVRE  UTILE 
Jusque maintenant, il faut bien l'avouer, les 

Etats généraux n'ont guère donné de résultats 
probants. On en <st loueurs a la période de 
piétinement cl d'organisation. L'effet bienfai- 
sant qu'on attend de cette institution nouveWe 
ne pourra d'ailleurs êlre réalisé qu'à la condi- 
tion formell<- de voir tous les représentants du 
commerce, de l'industrie, de l'agriculture, des 
syndicats ouvriers adhérer au mouvement. 

" C'est ce qu'on s'e§saie à obtenir pour le mo- 
ment. 

Le comité permanent des Etats généraux, 
constitué pour Je déparlement du Nord, s'est 
donc réuni hier dan» une des salles de réunion 
du   Café   Belle-Vue. 

Dix-neuf délégués étaient présente. Vingt- 
quatre avaient été convoqués et trois s'étaient 
fait excuser. 

Parmi les membres présents se trouvaient 
M. R. Lefebvre, député ; Merchier, secrétaire 
général de la Société des Agricult.Turs du Nord ; 
Franchomme. conseiller d'arrondissement ; Taf- 
fin. Mme Deghilage, MM. Desprez, Huard, Bon- 
dues, Collas. Debuine, Crapez, Facq,  Wiart. 

La-jréunion se tint sous la 'présidence de 
M. Jppaphier, doyen d'âge. Après examen de la 
sitHCUou, on décida le maintien de Porganisa- 
t km des Etats Généraux constitués Je 3o août 
dernier. 

Il a été décidé, en conséquence, de nommer à 
litre provisoire une commission chargée de réa- 
liser l'instaJÎation définitive des Etats Généraux 
dans   notre  département. 

Ont été "désignés pouf faire partie de cette 
commission : M-M. Merchier, Franchomme, 
Mme Deghilagc, MM. Taffin, Desprez. Debuine, 
Collas et un délégué ouvrier à désigner par la 
Fédération départementale des syndicats ou- 
vriers. 

CcHo commission provisoire s'est réunie im- 
médiatement et a désigné M. Franchomme 
comme président, et M. Huard comme secré- 
taire, t 

jVL STOCtiET 
Officier de l'Ordre de Lêopold 

Nous apprenons avec plaisir la nomination, 
comme officier de l'ordre de Léopold, de M. Sto- 
clct, inspecteur général des Ponts et Chaussées, 
inspecteur général de l'Hydraulique agricole, à 
Paris. 

Cette haute distinction lui a élu accordée par 
le gouvern'-rnenl belge," en récompense des ser- 
vices rendus pendant la guerre. 

Nous lui  adressons nos  vives  félicitations. 

fraternité I 

L'ÉTAT PAIE CHER LES TABACS 
AUX CULTIVATEURS 

IL VEUT FAVORISER LA CULTURE 
DU TABAC DE ZONE 

' Les tabacs récoltés en 1310, dans le Départe- 
ment du Nord 'seront livrés au Magasin de Lille 

• du 27 au 31 courant. 
Les prix accordés aux cultivateurs seront les 

■ suivants : • .  , 
Ire qualité, 400 francs tes cent kdos — 2me 

qualité, 350 francs les cent kilos — 3me qualité, 
300 francs les cent kilos — 4me qualité^ 280 fr. 
les cent kilos — 5me qualité, 180 francs les cent 
kilos. .   '        . 

Il sera en outre payé une pfime-.de majora- 
tion de 10 francs par cent kilos aux planteurs 
qui présenteront une récolte préparée avec soin. 

Pour le Département du Pas-de-Calais qui pro- 
duit des tabacs légers, les prix suivants ont été 
éablis   : 

Ire qualité. 420 francs — 2me qualité, 370 fr. 
— 3me qualité. 320 francs — 4me qualité, 300 fr. 
— 5me qualité, 200 frarwis."" 

fl est intéressant de comparer le nouveau 
tarif à l'ancien. Le tabac de -remière qualité 
était en effet payé 140 francs tes cent Kilos ; la 
8me-«uarité. 110 francs ; la 3me, 90 francs ; la 
4rne, 70 «r. ; la 5me, 50 fr. 

Ce relèvement très appréciable des prix rendra 
sans doute à la culture du tabac 1 importance 
ouerte avait en 1914. à lu grande satisfaction des 
nombreux fumeurs qui, à tout autre tabac, pré- 
ftrent le tabac de zone. 
 ai* '      — 

Assassin de sa mère 
UN JEUNE HOMME S'EST FENDU 

Blois. 24 janvier. — Mme veuve Boulle. habi- 
■mt la commune de Landes, a été égorgée par 

son fils. Celui-ci. ftgé de 19 ans, est allé se 
>(Tidre dans utte grange, son forfait accompli. 

' Les mobite* du ortme soni encore inconnu*. 

UN EMPLOIE D'HOPITAL A DONNE SON SANG 
POUR SAUVER UN MALADE 

Un bel acte de solidarité humaine vien< d'être 
accompli par M. Gelas, commis aux écritures à 
l'hôpital Paul Brousse, àVillejuiJ, ancien offi- 
cier. 

Un malade de cet hôpital avait subi de telles 
hémorragies <fue la mort était la seuJe consé- 
quence de son étal, lorsque M. Gelas, ayant con- 
oaissanec du fait, proposa son sang pour opérer 
une transfusion. Bien nu "on lui; fît. remarquer 
que l'opération ne serait pas sans suites pour lui, 
étant donnée la quantité de sang qu'on prélève- 
ra.it, il insista pour que l'opération fût faite. Elle 
eutîieu; le malade est sauvé; M. Gelas est affaibli 
par la perte de trois litres de sang, mais déclare 
ne rien  regretter. 

L'acte de M. Gelas est d'autant plus méritoire, 
que l'on pouvait craindre pour lui les conséquen- 
ces de son acte volontaire. Marié et jiere de .deux 
enfant», il n'a pas reculé devant cet acte qui 
pouvait 1e ravir aux siens pour sauver un malade 
au seuil de la mort. 

M. François, directeur de l'hosn'ee départe- 
mental, a signalé à l'administration la belle con- 
duite de son employé, et l'acte de ce dernier a 
été sur-le-champ communiqué à tous les services 
et hôpitaux. 

M. Aûtrant, préfet de la Seine, profondément 
ému par ce dévouement, a adressé ses félicitations 
à M. Getes, et lui .x fait parvenir une gratifica- 
tion. 

Gomment ncnstttMr 
la maifl-rewre 

L'OFFICE DE LA R. .!. ENQUETE 
L'Office de la ReconstituUon Industrielle a 

entrepris auprès des intéresses, une vaste n- 
quête sur les moyens les plus efficaces a em- 
ployer pour reconstituer la main-d œuvre indis- 
pensable au fonctionnement ues établissements 
indus Intel s sinistres. 
y II importe, en effet, que des mesures urgentes 
"soient prises pour tenter de combler le déficit 
de main-d'œuvre qui .risque de compromet!- e 
et même d'entraver la reconstitution industrielle. 

La   reconstitution   d'un   établissement   indus 
triel   n'est  pas  terminée   lorsque  les   bâtiments 
sont, reconstruits, l'outillage remis en état et la 
force motrice prêle à fonctionner. 

Il ne servirait a rien d'avoir amené cet établis- 
sement industriel à un tel état d achèvement s'il 
était impossible de lui assurer la roain-d'œuvro 
qui lui est indispensable pour son fonctionne- 
ment,  but essentiel de  sa  reconstitution. 

L'Office de Reconstitution Industrielle, attach* 
ie plus grand prix a recevoir à ce sujet l'avis 
des   principaux   intéressés. 

Dans ce but, un questionnaire a été adressé 
directement aux organisations patronales rt 
ouvrières, ainsi qu'à la plupart des chefs d'éta- 
blissements industriels sinistrés. 

Ceux de ces industriels ou de ces groupements 
qui n'auraient pas reçu le questionnaire, et qui 
désireraient faire parvenir leur avis sur cetle 
imoortante question, pourront s'adresser direc- 
tement aux chefs de secteur dont dépend leur 
localité.  Ils recevront immédiatement les pièces 
n ôr'PssfL! ro^ 

En raison de l'urgence. l'Office de Reconsti- 
tution Industrielle, compte sur la bonne volonté 
de tous les intéressés, pour que les réponses a 
son questionnaire lui parviennent nombreuses 
et dans le plus court délai possible. 

Ces réponses devront être adressées au siège 
de l'Office de Reconstitution Industrielle, 14, rue 
de la Trémoille, à Paris (Ville). 

  ^ia» 

Des toio pour- /a 9 L oyons 
MM. Levasseur, Lauche, Aubriot. Rozier, dé- 

putés de la Seine, viennent de déposer les propo- 
sitions de lois suivantes: 1. Taxation des loyers; 
2. Déclaration obligatoire  des  locaux  vacants ; 
3. Modifications aux lois du 9 mars et du 23 oc- 
tobre 1918, en ce qui concerne la prorogation 
des baux cessionnaires, commerciaux, indus- 
triels et professionnels.. ■ 

Coup d'oeil à l'Officiel 
PERCEPTEURS 

Sont nommés : A la perception nie Frévent. (Pas- 
de-Calais), M. Ml chai, commis ipn-lnclpal d'ordre et 
de comptatotllié à la Caisse des dépôts. — Percep- 
teur à MoreuU, M. Trochu, percepteur à EpeiOec- 
ques (Pas-de.Caia/s), appelé a Bapawmoe « non ins- 
tallé — M. Petit, percepteur à Pelant (lue.et-Vi- 
Laine) appelé à Landes (Nord) et nom InatbHs, a été 
maintenu à Plélant. — M. Reuge, percepteur à 
Routfremont (Doute), nommé au Quesnoy (Nord), et 
non acceptant, a »té maintenu a Koug&mont. 

On été nommés percepteurs : J , l 
M. Vorreman. a Ballleui (Nccd). — M. Lefebrre, 

à Teteghem (Nord). — M. Rompteau, a Polx-Ter- 
ron (ArdemuM). — M. De PàHVgny, à Waadgny (Ar- 
dewoes). — M. Badeollte. à Vliy (Fas-de-ca*ais). — 
M. Delcourses, à BoulziCourt (Ardennos). — M. 
Charles a Quertoigny (Somme). =- M. Rousseile, a 
MOTVttl» Word), 

Les Elections contestées 
devant le Conseil de Préfecture 

Audience do 22 janvier 
Le Conseil de préfecture du Nord a continué 

à examiner les contestations relative» aux élec- 
tions municipales. 

Il a rendu les sentence» suivante» : 
LEFFRINGKOUKE (premier et deuxième 

tours) : La protestation du tfew Bécuwe de- 
meure sans objet. La proTeoiation du sieur Codo- 
rée est rejelée. 

INCHY /premier twrr) : L'élection du sieur 
Merlière est annulée. 

GENECH (deuxième tour) : L'élection du sieur 
Dassonneville est anmulée. 

œBRIEL'X (deuxième tour) : Le aieur Du- 
rie* L. est proclamé éhi conseiller municipal au 
scrutin du 7 décembre 1919, avec 45 voix. 

CHEMY (premier tour) : Le procès-verbal des 
opérations électorales du 3o novembre 1919 est 
rectifié ainsi qu'il suit : suffrages exprimés, 93; 
majorité absolue, 47. Sont proclamés élus : MM. 
Lofebvre Emile, avec 56 voix; floilcourt Aimable, 
avec 53 voix; Maille Henri, avec 5a. voix; Cousin 
Alexandre, avec 48 voix; Gruelte, avec 47 vo|x- 
L'éJft-^on  du sieur  Duhem  Désiré est annulée. 

BRILLON (premier tour)' : L'élection du séeur 
Lecœuvre est annuiée. 

BAMBECQUE (premier tour) -. La protestation 
du sieur Fossart est rejetée. 

ARMBOUTS-GAPFEL (premier tour) : La, pro- 
testation du sieur Debruyne est rejetée. 

MARQUETTE-EN OSTREVENT (premier et 
deuxième tours') : L'élection des sieurs Coët, Du- 
four César, Dufour André, Leclercq Henri, Pou- 
lain Aristide, Dufour Nicolas, Poulain Charlema- 
gne. Seulin J.-B.,' DUIOUT Joseph et Bayard Ni- 
colas est annulée. 

ZUYDCOOTE (premier et deuxième tour») : 
La protestation du sieur Tanoeperstraete est re- 
jetée. L'élection du sieur Popieul Edmond est 
annulée. 

WATTRELOS (deuxième tour) : Acte e*t 
donné aux proteslaiaires de leur désistement. 

VVATTIGNIES-LA-VICTOIRE (premier tour) : 
Le sieur Préseau est proclamé élu au scrutin du 
3o novembre iç>i9 

WASNES-AU-B.VC (premier tour) : L'observa- 
tion insérée au procès-verbal est rejetêe. 

WARGNIES-LE-GRAND (•euxième tour) : La 
protestation du sieur Niémenc* est re jetée. 

WAMBRECHIES (premier tour) : La protesta- 
tion des sieurs Leroy Fleurisse, Lemay Emile et 
Duthoit est rejetée. 

W ALLERS (premier tour) : L'étectéon du. sieur 
Quoirci est annulée. 

THUN-SAINT-MART1N (premier tour) : La 
protestation du sieur Chevalier est rejetée. 

SAINT-VAAST (deuxième four) : L'élection 
des sieurs Boittiaux François et Maireese Emile 
est anuulée. '   - 

SAINT-SOUPLET (deuxième tour) : La protes- 
tation des sieurs Arduin Charles, Delcourte Maxi- 
mWien et Buïleryahem est re Jetée. 

SAINGHIN-EN-WEPPES (deuxième tour) : 
L'élection du sieur Duthoit Louis est annulée. 

MOUCHIN (deuxième tour) : La proteatation 
du sieur Devaux est rejetéc. 

La protestation des sieurs Delgrange, Démar- 
que et Henno est reietée. 

MAUBEUGE (premier tour)': La protestation 
du sieur Bordas Cher les est rejelée. 

Audience du 28 janvier 
Il a élé examiné a cette audience, certaines af- 

faires qui furent toute» mises en délibéré. Les 
principales sont celles de BERGUES (M. Armand 
de Praneuf se plaint de faits de pression qui au- 
raient élé commis h l'égard de vieiHards de 
l'hospice). On apoela ensuite les affaires d'ERIN- 
GHEM, de FLINES-LES-RACHES, de GHïVELDE 
et de LIGNY-EN-CAMBRESIS. Un incident asses 
comique se produisit à propos de cette dernière 
affaire. Une plainte ayant été déposée contre 
l'élection de M. Ducainp, ancien officier, les 
plaignante ayant fait défaut. M. E. Régniei, apçes 
avoir donné lecture des pièces, demande alors a 
M. Ducamo : « Vous n'aver rien à dire ? » 

Et riritérëssé'de ténondre : « La partie adverse 
étant absente, je refuse de parler devant des gens 
qui ne sont paslà». 

C'est sur. cette note joyeasc que finit 1 au- 
dience, mais vraiment, Courteline n'eut pas 
trouvé mieux, et ceka vaut presque le traditionnel 
« J'en entends un qui ne compte pas », d« 1 ad- 

1 judaot de service. 

AUX CONSEILS DE GUERRE 
Bltmquart et les témoins 

Le nommé Blanquart a été confronté hier avec 
MF. Halluin, surveillant aux travaux municipaux 
de voirie, Pergand Arthur et Bos, sur ses agis- 
sements à Lille pendant les premiers mois de 
l'occupation. 

On sait qu'il avait été désigné par M. Collin 
comme devant travailler au servicç de la voirie, 
sous le contrôle boche. Les témoins, qui se sont 
fait l'écho de racontars, n'ont apporté aucun 
éclaircissement notable, dans l'instruction en, 
cours. 

Burlion et la forêt de Mormal 
L'instrucfîon de l'affaire Burlion, dit « Pa- 

'chot », de Robersart s'est poursuivie ces jours 
derniers dans le but d'éolaircrf l'affaire de la 
forêt de Mormal. 

Cette foret uvait été divisée en quatre lot» par 
l'autorité allemande et d<# dépositions des 3o 
témoins entendue jusqu'à présent, il ressortirait 
que Burlion a réell««nent sollicité l'adjudication 
d'un de ces lots qu'il exploit* à don large profit. 
Quant au bénéfice qu'il "aurait pu réalieerde ce 
fait, ce n'est pas à 7.000 ou 8.000 francs qu'il 
s'élèverait. comme if le prétendit dernièrement, 
mais à plus de 300.000 frencé.; 

Quant à l'inculpation de trafic d'or et de marks 
elfe semble « tenir » également toujours -d'après 
les témoins entendus. 

L'inou-lfjé n'a pas encore été confronté avec 
ses accusateurs, maris l'affaire n'en étant qu'à 
ses débute, d'autres personne seront encore ap- 
pelés à témoigner. 

Nous apprenons que le capitaine Gibert, qui 
s'ocoupait spécialement d* cette affaire, a dû s'en 
dessaisir, ayant été rappelé dans son régiment à 
Saint-Etienne. 

Dejaeghère et les gendarmes 
Le sieur Dejaeghère Frédéric, de Fives, a été 

arrêté hier par la gendarmerie de Lille, sur man- 
dat d'arrêt dédivré par le 3e Conseil de Guerre, 
pour intelligences aivec l'ennemi. 

Louise Havard et les Boches 
Nous avons annoncé hier l'arrivée à Lilte de 

pillards boches venant de Mayence, arrêtés en 
.vertu d'un mandat d'arrêt délivré par les capi- 
taines Baggio et Hillaire, du ae Conseil de 
Guerre. Ce sont les nommés : 

Lof fier Karl, civil allemand, laitier à Ludiwigs- 
haven, inculpé db vols et pillages commis à Vcr- 
vicq pendant l'occupation ; Sçhranck Louis, ex- 
capitaine du 6e rég. d'artillerie bavaroise de Lan- 
dau et Bregel Heinrick, ex-futtmoistc au ae pon- 
tonnier bavarois à Spire, loua deux inculpés de 
vols ; Adler Max. ex-fourrier au 2e pontonnier 
bavarois de Spire inculpé de faux en matière de 
bons de réquisitions commis dan» le Nord ; Kilb 
Frederick, maçon à Ga%e] et sa maîferesse, la 
femme Deregnaucourt, née" Havard Loiaise, de 
Douai, avec laquelle il vivait maritalement et 
qui sont poursuivis pour vote et complicité. Les 
Boches ont été incarcérés à là Citadelle et la 
femme à la prison civile. 

il 

lia France brûle 
trop- de eharbon 

Des restrictions vont nous être imposées 
Paris, «4 janvier. — Ce maUn au cours d'une 

reunion au ministère de» travaux publics sous 
la présidence de M. Le Troquer, ministre des 
travaux publics et. M. Steeg, ministre de llnt;- 
neur, le bilan de la situation charbonnière a été 
établi et il ressort que les tesoins en charbon 
dépassent de 40 % les possibilités actuelles de 
production et  d'miportafion. ' ^ 

Le ministre des travaux publics et le ministre 
de linlérieur décidèrent d'intervenir auprès 
du Parlement en vue d'obtenir le vote dé\ iri 
loi. d avance de l'heure. Enfin réclairagé -ublio 
sera i«ôduit dans toutes les mesures compatibles 
avec la sécurité. Il sera fait en outre applica- 
tion rigoureuse des sanctions prévues par 'es 
ordonnances du Préfet de Police en cas de dé- 
passement des quantités attribués à la consom- 
mation. 

LA P&ITIQUE m 60ÉFVERNEMENT 
DES INTERPELLATIONS 

M. Xavier de Magahen. député de l'Hérault  a 
1 une demande d'Interpol letton sur la èp- déposé une oemnn^e dinter pal letton sur la „ 

litique générale du Gouvernement. La Cbaanbre 
sera appelée mardi à fixer la date de la discus- 
sion de cette in*erpeSa*ian et de oe*e' de M. Géo 
Gémild, qui a le même objet. 

On pense généralement que. d'aocord avec le 
Gouwrnerrwmit, ki Chambre ordonn*«i le discus- 
sion immédiele de ces deux interpeMatians, et 
de celles rrui pourraient être déoosees d'ici là e( 
qui auraient le même caractère. 

ont fait besogne d'espions 
LE CONSUL DE Gl ERRE DE GRENOBLE VA 

LES JUGES 
Mardi prochain, commenceront, devant le con- 

seil de guerre de Grenoble, les débats, d'une im- 
portante affaire d'espionnage, d'intelligences 
avec l'enhetni, et de désertion 

Les «iccusés sont au nombre de 13, dont 7 sont 
en fuite. 

C'est alors qu'ils étaient aux mains des Alle- 
mands' — ayant été faits prisonniers ou ayant 
déserté — que les accusés ont commis les enihes 
qui leur sont reprochés. IJCS uns sunt venus jus- 
que sur le front fronçais se jttvrer à 1 espion- 
nage pour le compte de i"ennemi ; -l'es autres 
ont feit partie d'uni service ofganisé pour pro- 
voquer les confidences et les indisorçlions d'au- 
tres prisonniers sur la situation des armées 
françaises. 

C'est en 191fi — après Verdun — que fut ins- 
titué ce service, qui fonctionna jusquâ la signa- 
ture de l'armistice aux deux camps, d'interroga- 
toire de Giessen et de Darus^adt. 

En outre de ce service d'espionnage, leur rô!e 
consistait à mener en France, par correspon- 
dance et sous les pseudonymes lies ptus divers, 
une campagne défaitiste con-timie. Ils collebOT 
raient en outre à des feuilles' allemandes : la 
« Gazette de Lorraine », « La Paix », « Le Bru- 
xellois »,et la fameuse « Gazette des Ardennes » 
qui eut, vraiment, une rédaction des plus nom- 
breuses et des plus variées. 

Ces singuliers prisonniers jouissaient dans les 
deux camps d'un régime de faveur ; leur ins- 
tallation était plus confortable, leur noun-iture 
meilleure ; ils avaient surtout des facilités de 
circulation que n'ont jamais connues les autres 
prison nAets. 

Les débats dureront, croit-on. quinze jours. Ils 
seront présidés por M, le colonel du gênée Mar- 
tin. 

«ai» 

Des cheminots font la grève 
des bras croisés 

ILS ATTENDENT UNE  AUGMENTATION 
DE TRAITEMENTS 

A MONTAUBAN 
Toulouse, 24 janvier. — Les cheminots du dé- 

pôt de P. O. a Monta-uban ont décidé depuis 
hier la grève des bras croisés, décrétée déjà par 
certains dépôts des villes voisines pour obtenir 
une augmentation des traitements. 

A   AURILLAC 
Les cheminots du dépôt d'AurUlac font ta mê- 

me grève depuis hier soir, 7 heures. 
A  TOURS 

Par solidarité avec leurs camarades, les ou- 
vriers, des aïtelàers du P. O. de Tours se sont 
unis ce matïrr avec les bras croisés. Un nombre 
assez importent d'ouvriers sont à leur poste, 
mais n'exécutent aucun travail. 

Jusqu'ici le personnel du service routant reste 
étranger à cette grève. On ne signeèe aucun in- 
cident. 

Comme au beau vieux temps 

BANDITS DE GRANDS CHEMINS 
Grenoble. SJ4 janvier. — Depuis quelque temps 

les routes reliant les communes de Virieu, St- 
Gervais, le GrandJents et La Tour du Pm. ne 
sont plus sûrs. Le soir venu une bande de mal- 
faiteurs, fortement armés et organisés, arrêtent 
et dépouillent les passants attardés. . 

Pour faire cesser la terreur qtu règne dans la 
région, toutes les brigades de gendarmerie; orga- 
nisent chaque soir de nmr.breuses patrouilles. 
  «a«a» ; 1  ■ 

Les Belges gardent des Otages Allemands 
Bruxelles, 24 janvier.— Le gouvernement beige 

a décidé de conserver 20 otages allemands qm 
ne seront rendus que lorsque les dernière belges 
déportés par les allemands auront réintégré 
leurs foyers. .      ^     ,. ... 

Les  otages   sont sous   la   garde   de  l^iutonté 
militaire et suivent un  traitement privilégié. 

.   ■■ ■  ■»»■»    ;   .   ' j—:  

La Gfoix de Guette aax villes belges détruites 
M. POINCARE la LEUR REMETTRA MERCREDI 

- C'est mercredi que M. Pokiearé ira remeUre la 
croix de guerre aux villes belges détruites : 
Fumes, Nieuport, Dixmude, «près. 

v Un coup de meroaniis 

Cinq brocanteurs firent       . 
dix millions de bénéfice/ 

Dijon, 24 janvier. — L'enquête ouverte 
à la sdite de l'arrestation de cinq brocan- 
teurs dijonnais qui avaient reçu 18 wagons 
de marctiandises provenant des stocks amé- 
ricains de NeufohAteau, a révédé/que ceux-'Ci 
avaient réalisé des bénéfices y-licites s'éle- 
vant A plus de dix millions. 

Ufl T^AIfi-FOU 
s'éerase coûtée au Tannel 

30 morts 
,^% 

Cordoue, 24 janvier. — Un accident de chemin, 
de fer qui s'est produit hier est dû à un arrêt 
du fonctionnement des freins. Engagé sur une 
pente rapide qui précède un tunnel., le tiain ac- 
quit bientôt une vitesse de 120 kilomètres à 
l'heure, et la machine dérailla au moment ou 
elle altait s'engager $.ous le tunnel. La Jooomo-, 
ti\ir; heurta l'entrée du tuniiel sur les ]>aax>is 
duquel vinrent s'écraser huit wagons, <kmt cinq 
de voyageurs eit dou.\ de bétail, (in croit qu'il y 
a sousres décombres une trentaine de morts. 

la jeune fille au nez coupé 
LA GREFFE LE LUI  R*M> 

Valence, ai janvier. — Au mors de déoe*nbre 
dernier, une jeune, fille qui avait été victime 
d'uni- llchc agression-, se pré.«entait au bureau 
de police, lo visage eniaanglanic et horriblement 
mutilé, en tenant, dans la main son' propre ne*. 

Admise d'urgenc à l'hôpital, les chirurgiens 
tentèrent vainement le greffage du lobe détaché. 
Ils se décidèrent alors à reconstituer un nez nou- 
veau avec les l.imber.ux de l'ancien. Cette ^tenta- 
tive ii'adnfiirablèrrtent réue=«, ri bien qu'aujour- 
d'hui un nez cooirct à la Rox-eiane a remplace le 
n«"z grec ù la Cléooâtre de la malheureuse jeune 
fille. 

Celle-ci a quitté l'hôssital à moitié conerJI?^r ~ 
  «1»  — 

Un VoleurVolê n'est pas content 
Le juge d'instruction vienU de renvoyer devant 

la Chambre de.s mises en accusalion le cambrio- 
leur Biizcns, qui, à Paris, dévalisa Mllo Hoybet, 
de l'Odéon. fille du grand peintre, et, furieux de 
ne pas arriver à forcer un secrétaire, brisa des 
bibelots précieux du  18me siècle. 

Buzens déroba notamment un réveil-matin ; il 
le crovait en or bt. lorsqu'il s'aperçut qu'il s'était 
trompé, il écrivit une lettre injurieuse à Mile" 
Roybeti déolarant regretter de ne pas avoir la- 
céré les tableaux de son père I 

UN MILITAIRE A ÊTÊ TUE 
L'ETAT DE SIEGE DECRETE A COBLENTZ 
On annonce qu'un maréchal-des-logis ayant 

élé tué-aU' cours d'Une rixe qui éoteita 'dans un 
bai public des environs de Coblcntz, l'état de 
siège a été décrété par ordre du haut comman- 
dement, des troupes d'occupation pour une durée 
de trois mois dans tout le district. 

Contes et Nouvelles 

Vieux Papiers 
Une sale lettre sur papier quadrillé de café* 

On avait, d abord déchiré l'en-tete ; sur la feuU-ta 
çt-un btanc gris irrégulièrement festonnée pat 
le haut, trois mots d'une grosse écriture tro« 
commune pour n'étrè pas contrefaite : « Aveucî 
î^ Jîc>'i1piftlsn,nt ?-" «•• épingle à ce chiffon, urj 
billet de 1 écriture de sa femme : « Rncore afloïée 
de tes caresses. A demain cinq heures chez toi »„ 

l>cteure assena un coup de poing 6ur la tablé 

• — C'était donc ça ! 
«.iTi?epu5-(,as-'"lois« s"W Que rien de préeta 
P21 '% Ç^^'r.*1 sentit son ménage sêtirSer. 
Lassitude?... Tiahison?... Lune ou lau*re. P« l'un» 

mauvaise 

MARIAGE ET CHAMEAUX, 
Ou parle de la crise du mariage. Sur ce sujet, 

qu* mérite nos plus) sérieuses nénexlons, lùatruons 
cette...  informations  out nous  vient de...  Mongolie. 

En Mongolie, le fiancé achète sa femme. Le 
cours est de cinq chameauge pour une Jeune nMe 
et de trente chameaux pour une veume d» quarante 
ans. 
QUART EN BAS.. 

quart 

lin   bas., de la nie, ce  petit  dialogue I 
— Combien   les moules   T 
— Soixante 1 centimes   te   litre. 
~— Donnez  mjein un  quskft. 
Et  ka marchande mesure deux lMres, 
— Combien le quart de crevettes T 
— 'Douze soue.. 
Made  la   marchande,   cette   fols    pèse an 

de  Uwre. 
— N'y aaira<lt-il pas moyen, Insinue l'acheteur 

gôguenEurd. d'avoir un quart Je crevettes dé même 
volume qu'un quart de mou tes r L>- 

Sur ce. Il va bodre un quart de bière, lequel 
«M. on le sait, lut, un quart de Mtre, d'une ca- 
pacité égale à un « deod-aM&eir -, le setter de 
bière «'appelant un  demi,  ou double lit 
UN SUCCES 

Le « Daily Telegrapb * nous dit combien il 
est difficile d* mener utilement campagne contre 
l'alcoolisme I ■ 

Vb grand propagandiste américain, M. Stem 
Mingham, est venu en Angleterre, ces jours-"i, 
avec l'espoir d'y conquérir de nombreux pro- 
sélytes. 

Au cours d'une conférence, il exposa longue 
ment les avantages des théories qu il préconise, 
puis, pour voir s'il était bien compris de l'au- 
ditoire, U  interrogea : " 

— Vovons. je dépose ici deux récipients, l'un 
rempli d'eau, l'autre de bière. J'amène un âne 
auprès   des   deux  récipients. 

vers  lequel   ifa-t-il î 
— Vers celui qui contient l'eau, répond un as- 

sistant. 
— Parfait, poursuivit le prédicateur troim- 

phant. Et pourquoi ira-t-il au récipient qui con- 
tient l'eau T ,   . 

— Justement parce que c'est un ane, continu» 
l'assistant. - , 

Ce fut un   tonnerre  d'applaudissements 1... 
Le prédicateur prit ses papier», gt M rttirai 

et 1 aoit*e îJeut^élre.. 
Un regard, un geste de brusque . 

Humeur succédant à une gaieté sans raison de» 
sorties par tous les temps et des retours aîaus- 
sades. posaient devant lui le problème. Le soir 
vere sept heures, quand elle rentrait, l'entendant 
aller et venir dans sa cliambue, impatient de 
a voir, s'il dernandaH : « C'est toi .Louise ?» 
elle avait une façon qusnteuse ' de répondre ; 
«Mais otn, c„est moi!,» qjiùie glaçait- Huis lors- 
quHie pénétrait daîis son bureau'eu, pour tm- 
vailler phis recueilli, il nTUIumait géheraferaënt 
qu une lampe, si par hasard il avait éc«iré1a 
clienuriee înaussodv, la main de\Tuit les yeux. 
garli^15^1    oomnie si la cietTié. blessait sou rt> 

-- Mon Dteu, quelle orgie de lumière! 
IL éteignait.   Elle   demourait   debout,   hoattte 

muette    Alors il  la cherchait  densl o^bre*? 
ne  dtsUngiuuit  délie  qu'un proill  perdu  et  là 
blanchetir de mains, il cachait son front entra 
ses doigts et se laisai-t. 
^Cétart donc <;a 1 Vingt ans d'amour, de res- 
pect, (l une existence ou toutes ses pensées tout 
son labeur avaient été pour elie, et en arriver là J 

Il se leva .regarda dans la glace son vfeaae 
Wernev ses cheveux grtsurments, ses veux pro- 
londs et" ses fortes inâclioires. La penaude sonna, 
la dorrue.de six -heures; il frissonna. Dans inoén» 
luluiï faire8? "^^^ i. quallait-ildire, quai- 

Mercliauit de kmg en large, il esquissaife des 
gestes, balbuUait des phrases  •     rallU™0*",, aem 

— D'oti ■ viens-tu'.' Qu'as-tu fait?... Tu mens? 
Ui nés quun misérable... Des larmes? Ah-l... 
lu noses pas me répondre... Harîe doncl Dia> 
un mot. Trouve une excuse, défends-toi... Es- 
saye?... Tu vois que tu es coupable.. 

Il monologuait d une vorx ruuque, les bm» 
tour a tour levés et abattus dans le vide, herce- • 
lant tombrç et ie silence de questions, de me- 
imces ou de prières Soudain, comnie la pifié 
seinblai't 1 emporter sur la fureur et qu'il frois- 
sait 1 ignoble lettre, prêt a la jeter au feu, il 
sarrêta devant un bohut où U ratig«ait ses ma- 
nuscrits. D'abord tes doigts distraits feuiHete-. 
rctit les papiers ; puis il prit un cahier au Ha-, 
sard.etle parcourut. L'encre en était si fanéw, 
ie souvenir de réjxxîue où il avait tracé les. 
lignes si lointain, qu'il las lisait comme iœuvte 
d un autre. Elles coulaient l'histpire d'un mari- 
trompe qui tue sa femme. Cette coïncidence ter- 
rifia. 

A .mesure qu'il lisait, ses poings se serraient, 
et un bourdon sonnait chnns ses oreflles. Dans, 
ces phrases écrites presque sans ra-Uzres, nulia 
grandi. /q.irente, rien que Ja logique des faite, 
rien-qu'une v<rfonié -impitoyable : <ks mots tran- 
chante, un interrogatoire bref, un terrible proe'-j 

.aaji$..au4ierjuge que l'homme trani, et œs raotw 
pour finir. :..-••■  -    - , 

« 'Alors, "c'est vrai? Cest bon.  n 
Il   repoussa   les  feuillets,   prit   STï- revolver* 

dans son tiroir, et Sa posa devant hri  : a vingt 
ans  de  distance,   lui-même s'intimail  un  oidre* 

Maintenant.lu pendule pouvait battre, l'heure- 
pouvait sonner, la porte pouvait! s'ouvrir, il était: 
prêt. L imminence du «este nécessaire, 
rendant lo  calme, le 

geste  nécessaire,  en   lui* 
.   ramena vers son passé. 

Il coulait devant lui limpide et changeant. Pap 
instant», couiinc si le cours en était'ralenti .1 
s.i.tardait ù de.s visions de douceur. Comme -1» 
s étalent aimés!... Ce jour-là, elle portait un* 
robe blanche!... cet autre, un grand chapeau <£* 
paille... Ici, ils s'étaient arrêtes toute une se* 
mairie. Là, ils avaient rêvé d'avoir une inaison;.., 
voici le soir anxieux de sa première pièce, et la 
joie du retour... Voici Tes jours de labeur paisible. 
et de confiance infinie... Su mémoire le coiw 
duisit presque au présent; ulors une colère fu* 
rieuse bouscula ce jardin heureux. 
-. 11 sa*»it-+H*^pei-trait -de ^sa femme et, l'approo 
chant do sa figure^ lui cria: 

-7- Oui, oui, tout ça. c'est de la blague! Tu n'e^ 
qu une drôlesse, et je vais te tuer! On m'arrè^ 
lera, on  liie mettra eh prison ?... Et. puis ? 

Il le lança sur la table. La pendule sonna» 
sept heures. Mon Dieu que les niinutes pas- 
saient vite! Dans un instant, il entendrait somf 
pas, le bru|t soyeux d'un manteau qu'on retire, 
celui d'une épingle qu'on jette. Il lui dirait d"un*< 
voix   tranquille: 

— C'est  toi, Louise? 
Elle   répondrait,   arrogante,   excédée: 
— Mais oiU7«c'est moi! 
Puis la tapisserie de verdure qui masquait lait 

porte se soulèverait; elle apparaîtrait, la înam» 
devant les yeux, ses yeux las et, éblouis do ca- 
resses. Aloi-s. sans lui permettre de placer ut*. 
mot,  il  lui   tendrait la lettre; 

— C'est viei? Tu avoues? » 
Puis il tirerait et ce serait uni. Il eut un fris*», 

son à lu pansée du corjis étendu sur le tapis et 
du cri que, peut-être, exhalerait sa bouche. Mais» 
il se ressaisit vite. Un ..omme trahi ne se venge 
pas, il pwiit. Ce n'était-point la colère d'une se- 
conde qui dictai* sa décision : dès longtemps, 
son insdnet d'homme et d'amant avait tracé s-v 
conduite. LTh amour aussi grand que le sien 11a» 
discute ni ne transige. En pleine possession »de 
son bonheur et sans que rien pût faire de lu» 
un juge passionné, il avait écrit: « Tn la tu«j-« 
ras »f et cette cho?e monstrueuse en sol lui ap- 
paraissait fatale, légitime. Pour que rien ne fut? 
livré au hasard, il plaça dans une enveloppe im 
lettre anonyme et le billet qui l'accompagnait,, 
retira ses clefs de son trousseau et les mit suc 
les serrures. 

Dans le même moment, il entendit le pas dt* 
sa femme et appela: • ■ 

— C'est tdï, Louise? 
— Mais oui, c'est mol. 
Pendant la seconde ou la portière se gonffa» 

il sentit une effrayante colère l'envahir. Ell-r 
entra. Elle eut son peste accoutumé qui jeta de- 
vant lui la vision brutale des caresses d'Un au 1 
tre; Il ferma la main sur son revolver. Mais el'-» 
parlé; et le son de sa voix le noya de tendresss; 
elle, le regarda, et la clarté de ses yeux le QV 
trembler de peur, sa gorge n'eut plus de son. 
ses épaules perdirent leur, force.'ses jambes fié-, 
entrent. Les dents serrées, il tenta d'évoquer lai 
page de son livre;-elle se diluait Uevanl lui. Ce-« 
pendant, Louise, nui jouait avec une coupe, '»> 
reposa sur la cheminée. 

— Comme tu es pAle, dit-elle; serais-tu souf* 
frant? > 

Il vit sa main tendue vers son visage, balbu- 
tia laissant chofr le revolver dont ses doigf» 
avaient chauffé la crosse: 

— BUen... un éblouissement, un vertige... 
' Et 11 ajouta  tout bas, pour  lui seul,  comuM- 
une excuse à  sa faiblesse: 

— Je suis las,  très  las... Je suis vieux... 
Puis, il  prit le manuscrit, le jeta au  feu  et, 

comme elle semblait surprise,  il expliqua san-» 
oser lever les veux: 

— Un manuscrit sans intérêt... une chose au» 
j'ai faite il y a vingt /iris... que je n'écrirai* 
plus aujourd'hui... •   . 

— Ah! dit-elle simplement. 
Et elle redressa son portrait qu*, touï M 

l'heure, il avait jeté sur la table. 

MAURICE LEVEE, 

Pour les Alsaciens-Lorrains 
UNE FORMALITE A BEMPLIB , j 

Les personnes originaires de l'Alsace tn de W 
Lorraine, domieWiées dans l'intérieur de 1m 
France, doivent déposer à la mairie'de la com- 
mune dans laquelle elle* se trouvent^ un^ de- 
mande pour être réintégrres dans la nationalité 
française, en yerfe du traité de paix de .▼«*., 
•att^» w       * 
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